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art a le pouvoir de raconter des histoires, de susciter la fi erté et de rapprocher les peuples.
Dans une carrière artistique, une exposition à l’étranger est un événement passionnant qui 
permet de s’ouvrir à de nouveaux publics. Les voyages internationaux ou la participation à un 
échange international d’artistes entre deux pays, entre deux villes, invitent à des expériences 
uniques, à élargir les contacts, et peut entraîner de nouvelles directions pour le travail mais 
aussi des occasions toutes porteuses de croissances personnelles et professionnelles.

De tels échanges permettent de confronter des points de vue artistiques diff érents, de favoriser 
l’établissement de liens durables entre des créateurs et de contribuer concrètement au 
développement des démarches artistiques et au rayonnement de ces créateurs.
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Dans la conscience collective, les montagnes exercent depuis toujours autant d’attrait que de 
fascination. Cela m’est d’autant plus aisé de l’admettre que je viens d’un plat pays de marais 
gagnés sur la mer, terre de naissance de Samuel de Champlain : Brouage, aujourd’hui réuni à 
Hiers et Marennes.   

La fascination qu’exercent les sommets sur nos êtres a inspiré bien des artistes. Mettre en  
perspective des œuvres d’art sur ces merveilles de la nature que sont le mont Saint-Hilaire 
au Québec (Canada) et la montagne Sainte-Victoire en France est une idée lumineuse pour 
laquelle il faut féliciter André Michel. 

L’Association nationale France-Canada que je préside est heureuse de s’associer à l’exposition D’une montagne à 
l’autre. Cet échange franco-canadien d’artistes des villes d’Aix-en-Provence et de Mont-Saint-Hilaire contribue à  
rapprocher nos peuples, nos imaginaires, nos sensibilités, nos regards. 

Je veux remercier les artistes impliqués dans ce beau projet ainsi que l’ensemble des parties prenantes, en particulier 
l’historienne d’art Marie-Andrée Leclerc. Le Musée des beaux-arts de Mont-Saint-Hilaire constituera l’écrin de ces 
œuvres ; puis ce sera au tour de la Galerie de La Manufacture à Aix-en-Provence de les présenter au public en 2023.  

Outre la dimension internationale de ce projet, je veux souligner l’importance du respect de nos paysages qui sont 
source d’inspiration et de qualité de vie. En effet, ces montagnes méritent toute notre attention et notre protection 
collective. Les artistes font acte de sensibilisation, notamment vis-à-vis de la jeunesse. Du sentiment de beauté  
découle souvent l’impérieuse nécessité de préserver et de léguer ces paysages aux prochaines générations. 

Entre ces montagnes, nous avons tous à l’esprit que l’océan Atlantique est notre océan commun. Il importe aussi de  
le préserver et de continuer à en faire un trait d’union entre la France et le Canada ! Nous avons tant à partager !

Alors, d’une montagne à l’autre et sur cet océan commun, faisons vivre l’amitié franco-canadienne, grâce à  
l’investissement associatif, au travail des gouvernements et des parlements, mais aussi au regard neuf que nous 
offrent les artistes !

Mickaël Vallet
Sénateur
Président de l’Association nationale France-Canada

D’une montagne à l’autre : un océan commun

PRÉFACE
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D’une montagne à l’autre 

L’exposition D’une montagne à l’autre regroupe des œuvres créées par trois artistes de la 
région d’Aix-en-Provence et trois artistes de Mont-Saint-Hilaire. Leurs propos démontrent 
leur attachement et leur fascination face à leur montagne respective, soit la montagne 
Sainte-Victoire et le mont Saint-Hilaire, deux « monuments » qui se dressent avec vigueur 
dans un environnement géographique sans aucun autre relief notable. 

L’idée originale de cette exposition est issue d’une discussion entre deux des artistes  
québécois, Réal Calder et André Michel, ce dernier originaire d’Avignon. Ceux-ci souhai
tent provoquer une réflexion sur la pratique artistique et créer des liens durables entre les 
différents milieux. 

La présence des montagnes au sein de cette exposition n’est pas fortuite. Au contraire, elle 
est souhaitée et bien visible, car elle réfère à deux lieux quasi mythiques pour deux artistes 
tout aussi mythiques. Nous parlons ici de Paul Cézanne et d’Ozias Leduc, deux peintres qui 
ont chéri et peint chacun de leur côté de l’Atlantique « leur » montagne, soit la montagne 
Sainte-Victoire pour Cézanne et le mont Saint-Hilaire pour Leduc. 

Ce n’est un secret pour personne, Cézanne et Leduc les ont beaucoup aimées, leurs mon-
tagnes. De part et d’autre de l’océan Atlantique, plusieurs artistes les ont observées,  
parcourues, senties, explorées ; ils les ont dessinées, peintes, photographiées, voire même 
sculptées. De Paul Cézanne à Ozias Leduc, et encore aujourd’hui au 21e siècle, cet attrait 
s’est exprimé en œuvres personnalisées et originales. Celles-ci démontrent à quel point 
leur présence est importante et combien il est vital de sauvegarder leur environnement 
naturel et de le protéger des exploitations de plus en plus envahissantes qui menacent leur 
précieuse valeur patrimoniale. 

Des trésors naturels à protéger 

Une partie du massif de la Sainte-Victoire est classée en 1983 et, à la suite d’un incendie 
dévastateur survenu en 1989, de nombreuses plantations y ont été réalisées. En 2000, le 
Grand Site Sainte-Victoire a été créé pour permettre la mise en valeur et la protection de ce  
milieu naturel et culturel. 

Depuis 1958, l’Université McGill s’implique activement dans les activités entourant le 
mont Saint-Hilaire. Le Centre de conservation de la nature du mont Saint-Hilaire est fon-
dé en 1972 et, en 1978, une partie de la montagne est reconnue comme première  réserve 
de la biosphère canadienne dans le cadre du programme de l’UNESCO sur l’homme et  
la biosphère. 
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Ozias Leduc (à droite) avec son frère Honorius en 1898,  
SHGBMSH, fonds Michel Clerk

Paul Cézanne assis dans son atelier des Lauves, par Bernard Emile
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Paul Cézanne • 1839-1906 
Né à Aix-en-Provence, à quelques kilomètres de la montagne Sainte-Victoire, Paul Cézanne l’a 
peinte plus de quatre-vingts fois, son atelier du Jas de Bouffan lui offrant une vue imprenable 
sur le paysage environnant. Les Sainte-Victoire de Cézanne sont entières, elles donnent à voir 
une vue d’ensemble. Ces tableaux reflètent l’observation patiente de la nature, le rendu de la 
matière et de ses formes, dans l’instantanéité de la sensation. En effet, Cézanne travaillait rapi-
dement, au couteau, son principal souci étant de créer un monde stable dans lequel les objets 
assument leur forme finale et essentielle. À son époque, il a déplacé le centre d’intérêt de la 
peinture en passant des choses observées à la conscience de l’observateur, ouvrant ainsi la voie 
qui conduirait de l’impressionnisme à l’art abstrait, reposant sur les sentiments des peintres.  

Paul Cézanne avait environ vingt ans quand il a peint une série de quatre panneaux représentant 
des personnages dans un décor passant de l’hiver au printemps, à l’été et à l’automne. Il est  
intéressant de constater que plusieurs œuvres de la présente publication reprennent à leur tour 
cette séquence temporelle faisant voyager la montagne d’une saison à l’autre. 

Figure marquante de l’impressionnisme, Paul Cézanne attirait les éloges tout autant que les 
critiques. Étant donné son tempérament difficile et peu sociable, les liens artistiques qui le 
rattachaient à ses compatriotes ont été plus rares, mais tout de même éloquents : Émile Zola, 
Claude Monet, Camille Pissaro et Auguste Renoir l’ont souvent accompagné dans ses randon-
nées lors de leurs visites en Provence et partagé avec lui le plaisir de la création.  

Ozias Leduc • 1864-1955
Ozias Leduc, né à Saint-Hilaire, a vécu au pied de la montagne toute sa vie. Les scènes du 
mont Saint-Hilaire peintes par Leduc sont des incursions secrètes au sein de la nature, des 
déclarations intimes de son être intérieur. Les tableaux de Leduc sont le fruit d’une lente  
exploration et sont souvent inspirés de ses souvenirs. Dessins romantiques, parfois presque 
abstraits, ses paysages parfois imaginaires sont souvent reliés aux légendes et à l’univers du 
rêve. Ozias Leduc a mené en parallèle à sa production personnelle une carrière de peintre dé-
corateur d’églises qui l’a souvent conduite hors de son village natal. Chacun de ses retours lui 
permettait de retrouver son atelier, Correlieu, construit de ses mains tout près de la maison 
familiale. Cet atelier a été son lieu de réflexion, de création et de rencontres amicales pendant 
de nombreuses années. Ses admirateurs ont souvent dit de lui qu’il fallait être patient pour 
voir le résultat de sa création, car son objectif n’était pas de produire rapidement et en grande 
quantité, mais plutôt de réaliser des œuvres d’excellente qualité. 
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Beaucoup d’artistes ont évolué autour de cette montagne et quelques-uns se sont démarqués par 
leur insistance à la représenter. Jordi Bonet, par exemple, ce peintre catalan établi au Québec, lui 
a consacré une grande partie de son œuvre. D’autres artistes québécois avant lui ont gravité dans 
ces paysages chers à Ozias Leduc et se sont imprégnés de leur image les traduisant à leur manière ; 
parmi eux, mentionnons les artistes automatistes dont Paul-Émile Borduas était la figure de proue.   

Vues sur la montagne Sainte-Victoire par trois artistes français 

ninon anger a créé une chorégraphie scénique dans laquelle chaque pas est illustré par une repré-
sentation de la montagne, légèrement altérée et toujours colorée, qui s’étale sur trois rouleaux de 
papier que le spectateur doit dérouler lentement pour y accéder. Il y a là comme un rappel de la 
constante découverte faite par le randonneur dans son excursion pédestre. Tous les pas sont utiles 
et conduisent plus loin en multipliant les sensations. 

Don Jacques Ciccolini aborde la montagne Sainte-Victoire par le biais de la campagne aixoise en-
vironnante allant de la digue du barrage Zola qui l’irrigue jusqu’au feu de joie auprès duquel les 
randonneurs se réjouissent. Et il va même jusqu’à tripler les sommets dans leur forme bien connue, 
comme si la Sainte-Victoire se mettait en branle pour explorer d’autres mondes. Ses quatre repré-
sentations de la face nord de la Sainte-Victoire évoluent elles aussi au gré des saisons. 

Son chevalet étale des vues de St-Hilaire à douceur de fruit mûr  
« …rendant palpable la Poésie, essence de la Beauté ».  
Son pinceau prend la vie du bout des doigts et la glisse à l’abri du géant de midi. 
Le symbolisme qu’il nous présente reconnait l’air qui le fait respirer.
Extrait d’un poème de Paul Meunier

Paul Cézanne, Nature morte  
avec des pommes et une coupe, 1890-94

Ozias Leduc, Les trois pommes, 1887
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Isabelle Litschig s’est installée en permanence au pied de la Sainte-Victoire vers l’âge de 20 ans 
après y avoir passé toutes les vacances de son adolescence. Elle représente la montagne Sainte- 
Victoire comme un élément quasi aérien, détaché du décor. Par ses légères touches de couleur, elle 
la transforme en matière éthérée et presque transparente. Ses œuvres nous font vivre une sensa-
tion de glissement le long de ses flancs et y insufflent un sentiment de joie et de paix. 

Au Québec, vues sur le mont Saint-Hilaire

Réal Calder nous présente deux grands diptyques qui font vivre une contradiction entre la vaste 
étendue entourant la montagne, quasi glissante, et le mur abrupt contre lequel on peut se heurter. 
Énergique et enlevante, sa touche nous entraîne rapidement dans l’émotion du paysage telle que 
vécue par le promeneur. Le souci de l’artiste est de mettre en valeur la pureté et l’intégrité de cet 
élément central qui, pour lui, est essentiel à la vie : la couche atmosphérique. 

Les tableaux de Tania Lebedeff mêlent figuration et abstraction et nous entraînent aux confins 
du réalisme en laissant une grande place à l’interprétation. Elle explore ici, un peu à la manière de 
Leduc et parfois avec les gestes de Cézanne, les mystères qui entourent le mont Saint-Hilaire. Elle 
nous transporte, elle aussi, de l’hiver à l’été en passant par le printemps et l’automne et en nous 
suggérant des images liées aux légendes chères à Ozias Leduc. 

Thématiquement en lien avec les premières âmes qui habitaient jadis les environs du mont Saint- 
Hilaire, les quatre tableaux du peintre ethnographe André Michel s’articulent autour de l’évolution 
du paysage au cours des saisons et sont en lien avec le développement démographique et la den-
sification urbaine de la région. Exposant une palette d’une grande vivacité, ces œuvres illustrent 
différents points de vue de la montagne et des produits de la Terre Mère. 

Rencontres aux sommets 

Nous retrouvons dans l’ensemble de ces œuvres récentes des gestes qui reprennent parfois ceux 
des maîtres anciens, tout en ne craignant pas de les renouveler, bien au contraire. Les sommets 
montagneux se rapprochent de la divinité et permettent une connexion avec un univers de calme 
et de paix. 

Ces œuvres nous amènent parfois à visiter l’âme du paysage en éliminant les détails. Elles nous 
proposent des parcours divers ainsi que des cheminements personnels qui représentent le monde 
tridimensionnel tout en acceptant les deux dimensions de la surface peinte. Saisies grandeur  
nature ou explorées dans le détail, elles reflètent l’attrait magnétique qu’elles exercent sur ceux 
qui les entourent. 

Impressionnisme, abstraction, symbolisme, figuration et toutes techniques confondues, l’exposi-
tion D’une montagne à l’autre invite à la contemplation et à la méditation sur les flancs rocheux  
des deux montagnes chéries par des artistes passionnés.
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AVANT-PROPOS – QUÉBEC
Cet échange artistique France-Québec, entre les villes de Mont-Saint-Hilaire et d’Aix-en-Provence, dont les cœurs 
battent, chacun au rythme de sa montagne emblématique, me transporte et m’enchante ! Le mont Saint-Hilaire  
en Montérégie et la montagne Sainte-Victoire en Provence constituent un patrimoine inestimable pour nos  
communautés respectives. Ils accueillent de nombreux randonneurs et constituent un repère géographique qui  
domine, impressionne, apaise et représente une source d’inspiration.

Symbole important de la Provence, le massif de la Sainte-Victoire, sillonné par un réseau de sentiers balisés, est  
mondialement connu par les paysages des peintures de Cézanne. Pour l’obtention du label, le Grand Site de France, une 
prestigieuse distinction, Concors Sainte-Victoire a répondu aux attentes du ministère de la Transition écologique. Il 
comprend deux sites classés et une inscription au réseau européen Natura 2000, justifiée par la richesse de ses  
milieux naturels, incluant un projet de territoire suivant les principes du développement durable.

Au Québec, la Réserve naturelle Gault du mont Saint-Hilaire, propriété de l’Université McGill, est officiellement 
reconnue comme Réserve naturelle en milieu privé par le ministère du Développement durable, de l’Environnement et 
des Parcs du Québec, en plus d’être devenue depuis 1978, la première réserve canadienne du réseau des réserves de la 
biosphère de l’UNESCO. C’est ce caractère précieux de vieille forêt qui confère à la Réserve sa valeur toute particulière. 
Vouée notamment à l’enseignement et à la recherche, cette forêt offre également un accès et un contact privilégié 
avec la nature via le réseau de sentiers.

D’une montagne à l’autre fera découvrir les splendeurs du mont Saint-Hilaire et de la montagne Sainte-Victoire  
aux amoureux de la nature et des arts de chaque côté de l’Atlantique. Ces deux monts majestueux, faisant partie 
intégrante de leur communauté, exercent un magnétisme chez les explorateurs, habitants et artistes de toutes 
les époques. Grâce à l’influence de la présence de la montagne dans le développement des premiers peuples, des 
échanges culturels qu’elle provoque et de sa contribution au rapprochement des nations, la montagne joue un rôle de 
premier plan dans le développement de son territoire, à titre de témoin de notre évolution et de notre imaginaire.

Cet ouvrage réunit un ensemble unique de tableaux de représentation du mont Saint-Hilaire et de la montagne 
Sainte-Victoire par le jumelage international entre trois artistes d’ici et trois artistes d’Aix-en-Provence. Ils démontrent 
comment l’émergence de leur montagne s’inscrit dans leur cadre de vie, leur cadre de création. Le catalogue invite à 
la découverte de la vision de leur montagne, leur relation avec elle, l’évolution de ses paysages au fil des saisons, les 
légendes autour d’elle et son influence dans la construction de notre identité culturelle collective. 

Je souligne l’importance de protéger la diversité, la qualité des paysages et de continuer à protéger la montagne pour 
offrir à nos successeurs le même privilège que nous avons : y avoir accès, y vivre et la redécouvrir au fil du temps. 

Longue vie à nos montagnes, le mont Saint-Hilaire et la montagne Sainte-Victoire !

Marilyn Nadeau
Préfète de la Municipalité régionale de comté (MRC) de La Vallée-du-Richelieu



Le mont Saint-Hilaire12

Ph
ot

o 
: P

at
ric

k 
D

es
la

nd
es



Mont-Saint-Hilaire
ville de nature, d’art et de patrimoine
On dit que le patrimoine est la totalité du passé. Pour Mont-Saint-Hilaire, au Québec, ce patrimoine est rassemblé 
entre deux éléments naturels : la montagne, Wigwomadensis comme la nommaient les Abénakis et la rivière des 
Iroquois, aujourd’hui appelait rivière Richelieu.

Offrant un patrimoine minéralogique généreux et unique, le mont Saint-Hilaire, avec ses 414 mètres, se distingue par 
un relief très massif et inattendu dans le paysage. Sur ses flancs, une dizaine de pomiculteurs perpétuent une tradition 
qui attire chaque automne des milliers de visiteurs.

La ville s’est forgée au cours des années une personnalité propre. Elle est devenue un milieu de vie paisible qui évolue 
à l’ombre du mont Saint-Hilaire, bercé par le bruissement du vent dansant dans les feuilles et où le murmure de la 
rivière ne cesse de se faire entendre. Ses paysages ont depuis toujours inspiré les artistes. Trois d’entre eux ont  
marqué à leur façon l’histoire du Québec avec leur art et leurs actions. Ozias Leduc est peintre d’églises, de paysages, 
mais aussi de portraits. Paul-Émile Borduas, son élève, une sorte de « lanceur d’alerte », rédige Refus global,  
contresigné par seize autres artistes de diverses disciplines. Ce manifeste est à l’origine de la Révolution tranquille  
du Québec. Enfin,  Jordi Bonet, l’émigrant catalan, a créé au Manoir Rouville-Campbell des sculptures monumentales  
que l’on retrouve aujourd’hui aux quatre coins du monde.
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Entre montagne et rivière, le Musée des beaux-arts de Mont-Saint-Hilaire, ayant ouvert ses portes en 1995, a le  
privilège de se trouver dans une ville unique au pays. En effet, aucune municipalité n’a vu grandir des artistes comme 
Ozias Leduc, Paul-Émile Borduas, Jordi Bonet, trois figures emblématiques qui ont marqué le panorama visuel du  
Québec. Il s’est donné comme mandat premier de préserver la mémoire de ces artistes et d’en promouvoir leur  
héritage.

Le Musée des beaux-arts de Mont-Saint-Hilaire possède une collection permanente identitaire. Il poursuit au  
quotidien l’enrichissement de cette collection et sa mise en valeur.

Animant la vie culturelle de Mont-Saint-Hilaire et de la Montérégie avec ses nombreuses activités éducatives  
étroitement reliées aux thématiques de ses expositions temporaires, le Musée articule ses actions plus  
particulièrement envers les précurseurs de la peinture moderne au Québec. Il explore aussi les courants actuels  
qui sont à l’avant-garde au niveau des arts visuels et il accorde une place privilégiée à la relève.

Pour son fondateur, l’artiste André Michel, l’institution joue un rôle de musée encyclopédique, cherchant à être dans 
la région un acteur incontournable auprès de tous les publics.

Musée des beaux-arts 
de Mont-Saint-Hilaire
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Réal Calder
À une époque où la Nature est encore perçue comme un vaste territoire offrant des ressources illimitées, le tableau 
Mont Saint-Hilaire I traite de l’importance de conserver l’intégrité naturelle du mont Saint-Hilaire. La montagne, telle 
une île de verdure dans un océan de déforestation, protège et renouvelle la couche atmosphérique essentielle à la vie. 
Elle participe à la résistance offerte par la Nature aux effets néfastes sur la qualité de l’air produits par les diverses 
forces d’exploitation. Le tableau est, d’une certaine manière, une participation à cette résistance en intensifiant  
la visibilité et l’importance de la préservation de ce qui reste du paysage naturel pour la poursuite de la vie.  
Il représente un territoire agricole créé par la déforestation où seule la montagne peut générer massivement de  
l’oxygène. La montagne est représentée à l’automne, du côté ouest, vu à partir de la plaine de la rivière Richelieu. 	
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Mont Saint-Hilaire I, vue de la plaine, 2021, huile sur toile, 183 x 244 cm (diptyque)
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Mont Saint-Hilaire II représente une vue rapprochée du flanc rocheux de la face nord de la montagne. Ce point de vue 
accentue la présence verticale de la montagne. La montagne joue ici le rôle d’un écran révélateur des mouvements et 
de l’épaisseur de la couche atmosphérique. Ce phénomène est amplifié par le vent du nord qui balaie la montagne de 
haut en bas à l’arrivée de la première neige à la fin de l’automne. Écran/surface qui révèle l’opacité et la transparence 
de la trame du visible, il rend plus perceptible la polarité entre le ciel et la terre entre le massif et le fluide.  
Écran/falaise où le peu de végétation qui s’accroche au flanc rocheux est une métaphore de la lutte incessante des 
forces de la nature et de la précarité du vivant.  

L’expérience du rapport au réel est ainsi incarnée dans la visée de ces deux tableaux, oscillant entre une profondeur 
perçue horizontalement et une profondeur perçue verticalement. Cet ébranlement du plan pictural, allié aux effets  
de matière et de couleur, tente de recréer les plis et les empiètements du visible.
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Mont Saint-Hilaire II, flanc nord, 2022, huile sur toile, 183 x 244 cm (diptyque) 

Ph
ot

o 
: R

éa
l C

al
de

r



Le mont Saint-Hilaire20

La grotte des fées, 2021, huile sur toile, 152,5 x 122 cm

Tania Lebedeff
UNE MONTAGNE ET SES LÉGENDES

La légende veut que les fées aient récompensé 
les bonnes actions des villageois alors qu’à la nuit 
venue, les vilains étaient jetés au fond de la grotte 
pour ne plus jamais en ressortir.
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Les portes de fer, 2021, huile sur toile, 152,5 x 122 cm

« Formidables devant le mystère que vous cachez, 
vous êtes avec le mont qui vous supporte  

et vous surmonte un accident contrariant,  
sans doute une aspiration. »

Ozias Leduc – 1864-1955
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En période de disette, un homme fit don de sa 
maigre cueillette de petits fruits à une vieille dame 
affamée. Réapparue sous les traits d’une belle jeune 
femme, elle lui offrit une pomme magique dont  
les pépins mis en terre firent surgir un pommier 
chargé de fruits. Ainsi naquirent tous les vergers  
de Mont-Saint-Hilaire.

La fée des pommes, 2021, huile, collage et feuille d’or sur toile, 152,5 x 122 cm
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Le cheval blanc, 2021, huile, collage sur toile, 152,5 x 122 cm 

Depuis toujours, le cheval blanc se manifeste tous 
les hivers. Cet amas de glace sur le flanc de la  

montagne est visible des villages environnants. 
Les paysans savent qu’ils ne pourront semer que 

lorsque le cheval de glace aura disparu. 
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André Michel
LES QUATRE SAISONS ABÉNAKISES À WIGWOMADENSIS

Iawichebikinawikizgat ngwejigadeb Wigwomadensis

Sigwan – Le printemps, 2021, huile sur toile, 121 cm x 243 cm

Les Premières Nations, les Abénakis, fréquentaient Wigwomadensis, cette montagne, bien avant l’arrivée des colons 
européens, en raison de sa flore, de sa faune et de son point de vue sur la rivière des Iroquois (aujourd’hui Richelieu). 
Sigwan, leur première saison de l’année permet de rappeler qu’ils connaissaient le sirop d’érable depuis toujours.  
Le bleu qui enveloppe la montagne symbolise le calme, la paix et la sagesse, le réveil de la nature et la floraison.  
Il présage de l’ouverture d’une fenêtre d’espoir sur l’avenir des relations entre les peuples.
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Soleil et chaleur durant l’été apportent l’épanouissement complet de la nature au pied de Wigwomadensis :  
cueillette des fruits, récolte du maïs et des haricots, deux des trois sœurs iroquoïennes, mais aussi collecte des plantes 
médicinales et, il va de soi, le retour tant attendu des rencontres conviviales.

Niben – L’été, 2021, huile sur toile, 121 cm x 243 cm
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Les pommiers rougissent de plaisir. Ils croulent sous le poids des fruits mûrs. Les champs sont couverts d’un linceul 
flamboyant orange, provenant des citrouilles. Les arbres de Wigwomadensis se parent alors de leurs plus belles  
couleurs. Certaines feuilles passent du vert aux couleurs du feu, d’autres tournent au jaune flamboyant, mais peu 
importe leurs parures elles finiront toutes par tomber.

Tagw8gw – L’automne, 2021, huile sur toile, 121 cm x 243 cm
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Jean-Marie McKenzie, un aîné Innu qui a marqué mon chemin de vie, chante au son du tewegan (le tambour  
traditionnel) la chanson : Nistassinan-Notre terre… Un manteau blanc enveloppe la montagne et la ville.  
La rivière gèle. Les êtres humains comme les animaux se confinent dans leurs abris. La densification urbaine  
s’est intensifiée autour de Wigwomadensis. La Terre-Mère change… Les citoyens regardent ailleurs !

Pbon – L’hiver, 2021, huile sur toile, 121 cm x 243 cm
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AVANT-PROPOS – FRANCE
Deux villes, Aix-en-Provence et Mont-Saint-Hilaire, toutes deux tournées vers la culture, le patrimoine et la nature.

Deux montagnes très présentes dans leur symbolique qui les dominent et les protègent :  
Sainte-Victoire et Saint-Hilaire.

Deux peintres à la renommée internationale qui ont un attachement particulier à « leur montagne », pour Cézanne  
la Sainte-Victoire, pour Ozias Leduc le mont Saint-Hilaire. Alors quoi de plus naturel de réunir à l’occasion d’une  
exposition croisée, des artistes de ces deux contrées si lointaines mais aussi très proches de cœur.

Ce projet prend tout son sens du fait de l’attachement du Québec à la France et la France est fière de savoir  
qu’au-delà de l’Atlantique, le Québec perpétue sa langue et sa culture.

Ces visions communes se retrouvent dans le regard de ces villes sur le soin prodigué à la nature. Or, le changement  
climatique est là. Préservons ces environnements naturels et patrimoniaux, magnifions-les en fixant ces motifs sur  
la toile.

Je suis heureuse qu’en ces moments difficiles, nous puissions partager des projets autour de la culture.

Je remercie très chaleureusement Tania, André, Réal, Isabelle, ninon et Don Jacques. Cette exposition est la leur.

Après le Musée des beaux-arts de Mont-Saint-Hilaire, c’est à Aix-en-Provence à la Galerie de La Manufacture,  
que vous pourrez apprécier cette magnifique exposition en 2023.

J’ai hâte et je me réjouis de vous y accueillir.

Marie-Pierre Sicard-Desnuelle
Adjointe au Patrimoine
Ville d’Aix-en-Provence
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Protégée par la montagne Sainte-Victoire, symbole de la Provence, qui culmine à 1011 m, Aix-en-Provence, ville d’art  
et de culture, possède un riche patrimoine architectural superbement restauré et entretenu au sein de son centre 
historique. Après Paris, elle  est la ville la plus riche en patrimoine grâce à ses 140 monuments classés. Marchands 
prospères et notables firent de la ville au XVe siècle la Florence provençale que l’on connaît aujourd’hui. Demeures 
bourgeoises, placettes fleuries, hôtels particuliers, fontaines anciennes, ruelles ombragées… toutes les images de la 
Provence noble des XVIIe et XVIIIe sont rassemblées à Aix.

Elle est entourée d’une campagne richement préservée avec d’authentiques bastides provençales entourées de jardins 
à la française. Les grands noms de la littérature ont été inspirés par le charme de la ville : Guigou, Stendhal, Mistral,  
et Zola. 

Un artiste, Paul Cézanne, a marqué sa ville et l’histoire de l’art. Voulez-vous ressentir la présence d’un homme pour qui 
« l’art est la révélation d’une sensibilité exquise » ? Un itinéraire frappé de la lettre « C » traverse Aix-en-Provence et 
permet de visiter les lieux où vécut le peintre. Ce grand observateur de la nature connaissait parfaitement la géologie 
de son pays. Partout la montagne Sainte-Victoire domine le paysage, il en fera son motif de prédilection.

Aix-en-Provence
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La Manufacture est un équipement culturel de la Ville d’Aix-en-Provence. Son histoire, c’est l’histoire de la création 
d’un lieu d’accueil ouvert aux projets à vocation artistique et culturelle, à la connaissance et au savoir. Mais cette 
 histoire révèle aussi l’empreinte industrielle et urbaine inscrite dans la pierre et le métal, d’une ville en mouvement. 

La Manufacture, c’est finalement l’histoire d’un territoire qui se réinvente et se métamorphose. C’est l’avènement  
d’un interstice culturel situé entre quartiers populaires et centre-ville historique.

La Manufacture s’inscrit dans l’histoire urbaine de la ville d’Aix sur un peu plus d’un siècle, de la fin du XIXe siècle 
jusqu’au déménagement de la bibliothèque municipale dans l’ancienne manufacture d’allumettes de la SEITA  
réhabilitée, puis de la création de la Cité du livre qui prend place dans le vaste chantier Sextius Mirabeau. 

En janvier 2013, s’ouvre dans l’aile droite du bâtiment des Petites Allumettes, occupé par la Direction de la Culture,  
la Galerie Vauvenargues, devenu aujourd’hui la Galerie de La Manufacture.

La Galerie de La Manufacture
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ninon anger

Pérégrinations au pied de Ste Victoire 1, techniques mixtes sur rouleau de papier, 20 cm x 10 m

Du corps à corps, c’est ce que ninon anger nous offre de LA montagne, la Sainte-Victoire, emblème qui domine la 
plaine d’Aix-en-Provence.

En toute saison, à toute heure, la peintre, après tant d’autres, illustres ou pas… parcourt, regarde, exprime la majesté, 
la sensualité dure et aiguë, douce et veloutée de ce monument de nature : un dièdre rocailleux à quelques lieues  de  
la mer et sur ses flancs une végétation sauvage, si peu domptée par l’homme.
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Dans une totale spontanéité, une liberté de cheminement, à coups de brosses distanciées, dans diverses lumières et 
couleurs, ninon restitue à notre regard la puissance et la vivacité du paysage qu’elle foule, hume, respire. On les sent 
ces effluves, on la vit cette souplesse de la Sainte-Victoire.

Pérégrinations au pied de Ste Victoire 2, techniques mixtes sur rouleau de papier, 30 cm x 10 m
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Variations à l’infini de ce même sujet, les rubans de papier de ninon se déroulent comme un film, à mesure que nous 
les découvrons. La justesse de ses touches de couleurs exalte l’équilibre aiguisé de l’imposante barre rocheuse,  
au profil élancé, à la densité jaillissant vers l’azur.

Pérégrinations au pied de Ste Victoire 3, techniques mixtes sur rouleau de papier, 30 cm x 10 m

Ph
ot

o 
 : 

 M
ar

c 
H

el
le

r



La montagne Sainte-Victoire 37

« ninon anger nous transmet sa joie à la peindre, sans retenue ; et comme elle, nous ne pouvons plus la quitter, cette 
Montagne. Nous sommes vaincus par son aura. »

Etienne Roueff

Pérégrinations au pied de Ste Victoire 4, techniques mixtes sur rouleau de papier, 50 cm x 10 m
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Don Jacques Ciccolini
LES QUATRE SAISONS DE LA SAINTE-VICTOIRE
Autrefois, et durant plus de trois siècles, le 24 avril de nombreux Pertuisiens se rendaient en pèlerinage au sommet  
de la Sainte-Victoire.
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Le printemps, 2021, huile sur toile, 124 x 236 cm

Rejoindre la Montagne. Sainte-Adventure

« Après les grandes crues de l’hiver, un jour d’avril, au petit matin, nous traverserons la rivière à gué ou par le bac pour 
gagner l’autre rive. À travers les collines et les vallons, empruntant des chemins broussailleux, nous gagnerons les  
premières pentes de la montagne. Pour la gravir, nous suivrons le sentier usé et raviné par les eaux de pluie qui conduit 
à la chapelle. Puis, au sommet dans cette nuit claire, sur la dalle entre des pierres, nous ferons un grand feu pour 
répondre à ceux allumés dans la plaine. Rejoindre et peindre la montagne. »

Don Jacques Ciccolini, février 2021
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L’été, 2021, huile sur toile, 124 x 236 cm
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L’automne, 2021, huile sur toile, 124 x 236 cm
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L’hiver, 2021, huile sur toile, 124 x 236 cm
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Isabelle Litschig

Ste-Victoire, Ligne d’infini..., 2019, acrylique, 100 x 170 cm

Longtemps, je suis restée sans oser la peindre : la complexité de synthétiser la richesse de sa structure secrète,  
la puissance de son énergie, sa résonnance qui vibre à l’infini…
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Ste-Victoire, Rivière minérale, 2019, acrylique, 100 x 160 cm

Elle glisse la nuit vers une douceur mélancolique reliant mes états d’âme comme un face-à-face avec moi-même.
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Ste-Victoire, La dame blanche, 2019, acrylique, 100 x 160 cm

Impériale sous le soleil, elle dévoile chaque heure du jour d’insoupçonnables facettes sans jamais lasser mon regard.
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Ste-Victoire, Énergie tellurique, 2019, acrylique, 80 x 120 cm

L’œil écoute, l’esprit et le cœur pénètrent la matière pour rencontrer l’âme de la montagne  
et que la communion se fasse.
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Réal Calder  

Originaire d’une ville minière de l’Abitibi, Réal Calder habite à Mont-Saint-Hilaire. Artiste-peintre  
détenteur d’une maîtrise en arts plastiques, il a aussi été professeur en arts visuels à l’Université du 
Québec en Outaouais durant de nombreuses années. Calder explore la représentation du paysage 
en peinture. Par leur matérialité et leur facture, ses tableaux portent les traces de l’oscillation entre 
l’inquiétude et l’émerveillement suscités par l’appartenance à la nature.

Réal Calder participe depuis plus de 40 ans à des expositions individuelles et collectives au Québec, 
en Ontario, en France, en Israël et en Hollande. Il a été boursier du Conseil des arts du Canada et, à 
plusieurs reprises, du Conseil des arts et des lettres du Québec.

Tania Lebedeff   

Tania Lebedeff arrive d’Europe au Québec alors qu’elle est encore enfant. Jeune adulte, elle s’installe 
dans la région hilairemontaise. Elle est détentrice d’un diplôme de l’École des beaux-arts de Montréal 
et d’un baccalauréat en pédagogie artistique de l’Université du Québec à Montréal.

Co-fondatrice du centre Arts-Station à Mont-Saint-Hilaire, elle y occupe le poste de directrice artisti
que en arts visuels durant une vingtaine d’années. Parallèlement à son travail artistique, elle enseigne 
la peinture et le dessin créatif. Sa démarche picturale est intuitive. Ses tableaux grand format abs-
traits ou figuratifs naissent de l’imaginaire et ses techniques picturales sont créatives et originales. 

Présentées en solo ou en collectif, ses œuvres sont exposées depuis une quarantaine d’années au 
Québec, au Japon, en République tchèque et en Bulgarie. Elle a reçu divers prix et honneurs. Ses  
tableaux se retrouvent dans plusieurs collections publiques et privées.

André Michel   

Artiste d’origine provençale, au chemin de vie peu commun, André Michel partage sa vie depuis 50 ans 
avec les Autochtones des trois Amériques dont une quinzaine d’années avec les Innus dans les forêts 
du nord du Québec. Eux chassaient et pêchaient, lui les dessinait. Les œuvres du peintre ethnographe 
sont un témoignage émouvant et important des premiers habitants des Amériques. 

Artiste impliqué socialement dans la défense des droits des artistes et des Autochtones, il est aussi le 
fondateur des trois musées de Sept-Îles et des deux musées de Mont-Saint-Hilaire.

Internationalement reconnu, André Michel a exposé dans de nombreux musées au Canada et à tra-
vers le monde. Il a eu, entre autres, deux importantes rétrospectives, l’une au Musée de l’Homme à 
Paris et l’autre au Musée national de cultures populaires de Mexico.

Mont-Saint-Hilaire
www.realcalder.com

www.tanialebedeff.com

www.andremichel.ca



ninon anger    

Née à Paris, ninon anger, vit et peint en Provence. Ayant appris les techniques picturales anciennes, 
elle réalise des copies de tableaux pour le Louvre et le Musée d’Orsay. 

De nombreux voyages, des marches dans le désert ainsi que l’exploration de friches industrielles ou de 
jardins lui permettent d’apprécier la diversité des paysages qu’elle peint sur place ou évoque en atelier. 
Son trait est vigoureux et expressif, la figuration nourrissant l’abstraction. 

Elle participe à des expositions depuis 30 ans autant en France qu’à l’étranger, aux États-Unis et en 
Chine, entre autres. ninon anger a produit les publications suivantes : « Un paysage inspiré : merveil-
leuse aventure » qui constitue un hommage à Cézanne, en collaboration avec un paysagiste, Bibémus, 
puis, « Entre ciels et verts » au Jardin des Méditerranées et le livre d’artiste « Encre et poésie ». 

Don Jacques Ciccolini    

L’artiste vit et travaille entre Pertuis dans le Vaucluse et Ribiers dans les Hautes-Alpes. Diplômé 
de l’École des beaux-arts d’Aix-en-Provence, il a été enseignant à l’École supérieure d’art d’Aix-en- 
Provence. 

Ses peintures de paysage restituent un itinéraire empruntant les rives de la Durance comme fil 
conducteur. Tout au long du parcours apparaissent des sujets et des lieux identifiables : la rivière, ses 
ponts et ses barrages, le flanc nord de la montagne Sainte-Victoire, la falaise Saint-Eucher, Sisteron et 
les pré-Alpes pour lointain décor. 

Sa palette est rude et âpre comme peuvent l’être dans le Sud les ombres et les lumières de l’été. Don 
Jacques Ciccolini a participé à de nombreuses expositions individuelles et collectives en France. Ses 
œuvres se retrouvent aussi dans des collections privées et publiques en Allemagne, en Hollande et 
en Italie.

Isabelle Litschig  

Ayant longtemps vécu à Paris, Isabelle Litschig est venue chercher dans les massifs entourant son 
atelier provençal un refuge, la lumière, la terre, le minéral, l’air et l’eau. 

C’est une artiste pour le moins originale, mais certes pas inaccessible, aux multiples facettes, franche 
et sans détour, affirmant ses pensées sur des supports multiples et qui se plait à décortiquer son 
travail. Être libre et créer, voici la constance qui soutient la démarche artistique de cette créatrice très 
attachée à une région magique de la France où le mont Olympe tutoie la montagne Sainte-Victoire. 

Isabelle Litschig expose régulièrement en France et, ces dernières années, à Miami.

Mont-Saint-Hilaire Aix-en-Provence
pagesperso-orange.fr/ninon.anger.desplats

www.artistescontemporains.org

www.litschig.com
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Échange artistique international France-Canada

D’une montagneà l’autre
Mont-Saint-Hilaire

Aix-en-Provence

L’

mbamsh.com

art a le pouvoir de raconter des histoires, de susciter la fi erté et de rapprocher les peuples.
Dans une carrière artistique, une exposition à l’étranger est un événement passionnant qui 
permet de s’ouvrir à de nouveaux publics. Les voyages internationaux ou la participation à un 
échange international d’artistes entre deux pays, entre deux villes, invitent à des expériences 
uniques, à élargir les contacts, et peut entraîner de nouvelles directions pour le travail mais 
aussi des occasions toutes porteuses de croissances personnelles et professionnelles.

De tels échanges permettent de confronter des points de vue artistiques diff érents, de favoriser 
l’établissement de liens durables entre des créateurs et de contribuer concrètement au 
développement des démarches artistiques et au rayonnement de ces créateurs.


